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La session de j u i l l e t du C.E.I a marqué, par le rapport adopté, la clSture d'une certaine étape au processus d'ho-

mogénéisation pol i t ique, en premieu l ieu , de la direction internationale de la LIRQI. En e f fe t , cette étape éta i t indispen­

sable, i l s'agissait d'un veritable combat dont la victoire éta i t la condition meme de toute avance ultér ieure, dans la 

préparation de la 4eme Conférence Internationale, m§me si par rapport aux taches fixées par le 1er Congrée de la LIRQI, 

et seulement par rapport aux échéances que nous nous sommes imposés, cette période pouvait apparaitre comme un retard. 

Cependant, i l devenait indispensable de clore cette premiére étape. 

1o) en raison présicément de la nécessité pour le maintien des échéances 

2o) En raison de l 'accélération de la lut te des classes qui se déroule a son rythme meme sans notre intervention. 

Cette session du C.E.I de j u i l l e t avait done comme but, sur la base de l'analyse de la situation intérieur de la 

LIRQI, d'aceélérer nos propres rythmes de préparation de la 4eme Conférence, ce qui s i gn i f i a i t passer Ge 1'étape de l 'ho-

mogénéisation polit ique á 1*intervention directe, concrete, dans la lut te des classes, le processus d'homoqénéisation ne 

pouvant §tre interrompu mais se développant dans l 'act ion m§me. Cependant, nous n'avons changé ni nos objecti fs ni nos 

méthodes de construction du par t i . Ce rapport a pour objet de t i r e r le bilan de notre act iv i té depuis le dernier C.E.I, 

par rapport aux taches que nous nous sommes fixés e t , a part i r de la , élaborer un plan tactique pour men°r le combat dans 

cette étape suivante, pour mener la Ligue jusqu'á son deuxiéme congrés. 

Malgré lee faiblesses qui s'expriment par la non-réalisation de certaines fiches precises, le bilan denotre ac t i v i ­

té est riche d'événements et de nouveaux acquis. 

1ere réalisation : la transformaron du BULLETIN INTERNATIONAL en organe central de la LIRQI "LA QUATRIEME INTER­

NATIONALE" e1 la légalisation de son édit ion, ce qui nous a permis de donner une adresse o f f i c i e l l e et qui s'est traduit 

par un important courrier de la part de diverses organisations. I I ne s'agissait pas évidemment seulement et simplement 

d'un changemen* d'appellation mais precisément le changement d'appellation ne peut se j us t i f i e r que par un changement 

qua l i ta t i f de notre organe. Un important changement a été obtenu quant au contenu et a la présentation, cien que beaucoup 

reste encoré a taire dans ce domaine. L'effort principal et toute la batai l le qu ' i l faut engager a présent reste toujours 

le combat pour 1 'ut i l isat ion de"la 4eme Internationale" comme arme de combat quotidien, comme arme pr incpale de recrute-

ment. Cette b r i l l e doit etre menee par l'ensemble de nos sections. Outre sa tache de propagande, d'organisateur et d 'a-

gitateur, l'organe central de la Ligue et le bul let in international intérieur constituent l'arme principa'e d'homogénéisa-

t ion des rana; de la LIRQI, done de préparation effective des mil i tants aux taches d' intervention, 

i 
2éme réaiisation : la tenue des camps internationaux. Ces camps avaient pour objectif de préparer les cadres in ter-

nationaux au» tienes qui s'imposent a l'heure actué!le, l i s entraient dans le cadre de la formation permanente des cadres 

et constituaient en f a i t l'ouverture m§me de cette formation. Aussi, le programme de discussion n'était pas prévu comme un 

séminaire sur des problemes strictement théoriques, mais comme une serie de discussion permettant precisément aux mil i tants 

de réaliser ensuite dans la pratique, la jonction entre la théorie et la pratique. 

Ces camps constituaient pour la direction une rude épreuve, car tous les camarades chargés de la préparationet de 

la tenue des camps se sont trouvés pour la premiére fois devant de te l les responsabilites. I I faut diré que non seulement 

ces camarades ont tres bien assumé leur responsabilité mais que la direction internationale s'est affirmee comme veritable 

direction et a su gagner l 'autor i té et la confiance des mi l i tants. Les camps ont permis de constater : 

1) un grand écart quant a la compréhension et a l 'assimilat ion de notre ligne pol i t ique, outre la direction et les 

cadres sans parler des mil i tants de base. 

2) L'immense capacité de compréhension et d'assimilation dans la mesure oíi les problemes sont c l a r i f i és et exp l ic i -

«6, 

Les camp, ont permis a l'ensemble de la direction et des mi l i tants participants d'avancer par rapport aux problemes 

fondamentaux tels que : 

a) problemes d'implantation dans les pays de l 'Est : 

- t ravai l parmi les travail leurs emigres, 

- rapport entre la tache de construction des sections de l 'Est et le travail desmilitants de ces sections, dans 

les pays d'immigration. 

- Unité de la révolution social et de la révolution pol i t ique. 

b) problemes du F.U.O et c la r i f i ca t ion , dans ce cadre, du r81e néfaste des C.A.O. 

c) Travail en vers la jeunesse : 

- sígnit icat ion des rapports entre l'IJR et le pa r t i . 

- rSle du comité" de l iaison en tant qu'organe du C.E.I. 
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d) inten/ent.ion envers les autres organisations du mouvement ouvrier : 

- s ignmcat ion de 1'éclatement du P.C. 

- l iaison entre l 'ob jec t i f principal quí est l'éclatement du P.C, pour la l iquidation du stalinisme, dans le mouve­

ment ouvrier et notre combat pour la reconstruction de la IVéme Internationale comme défini dans la résolution 

du congres, 

I I faut signaler la grande participation aux discussions de la majorité des membres du camp ce qui a permis d'avan-

cer sensiblement dans le processus d'homogénéisation. 

3éme réalisation : Le 1er congrés trotskyste d'Espaqne. L'objet de ce congres éta i t la transformaron de l'O.T.E. 

en Partí ouvrier révolutionnaire d'Espagne, dore la proclamation du P.O.R.E,section espagnole de la LIRQI. 

Ce congres a f a i t l 'objet d'une longue période de préparation et de ce f a i t meme, les mots d'ordre ont changé au 

fur et á mesure du développement meme de la lutte des classes et de notre développement propre* Cependant, son objectif 

fundamental est resté inchangé, c'es-a-dire la proclamation du P.O.R.E. 

Le congrés a été marqué en premier l ieu par la situation qui caractérise l'Espagne a l'heure actuelle et qui s'ex-

prime par la conviction que la chute de la dictature franquiste n'est plus qu'une question de jours„ La montees révolution­

naire de la classe ouvriére en Espagne inf l ige une te l le peur a l'ensemble des torces contre-révolutionnaires allant du 

P.C.E á la droite de la bourgeoisie, qu'elle les plonge dans une hésitation devant la proclamation du "gouvernement de ré-

concil iat ion nationale". Les delegues au congrés étaient conscients de l'immense responsabilité qui pese sur eux, devant la 

classe ouvriére, non seulement espagnole mais mondiale, ce qui des l 'ouverture, a imprimé a ce congrés son caractére de ma-

nifestation d'un importance internationale. C'est cette conscience qui a marqué toutes les interventions qui constituaient 

le combat commun pour la c la r i f i ca t ion , en premieur l i eu , des rapports entre une section nationale de la ligue et le parti 

mondial dont la section est 1'articulation a l 'echelle nationale. II s'agissait ensuite de c l a r i f i e r jusqu'au bout la s i -

gnif ication de cet objectif que le CE a f ixé a ce congrés, qui est l'éclatement du P.C.E. I I f a l l a i t enfin c l a r i f i e r en 

quoi se j us t i f i e la proclamation du P.O.R.E, sinon par un changement qua l i ta t i f avant tout de notre intervention dans la 

lut te des classes, 

II faut diré que non seulement pour les mil i tants de l'OTE, delegues á ce congrés, mais aussi pour la délégation du 

C E . I , bien des problémes se sont c lar i fés au fur et á mesure de l'avancement dialiectique de la discussion et des travaux 

du congrés. C'est ainsi que la résolution adoptée á l'unanimité par les delegues au congrés, proclamant le P.O.R.E declare 

que cette proclamation s igni f ie que la LIRQI est pYete a assumer, des aujourd'hui, par l ' intervention de sa section espa­

gnole, la direction de la classe ouvriére d'Espagne, et postule a cette responsabilité. Le congrés, par la proclamation du 

P.O.R.E, a declaré transformer la chute de la dictature franquiste en révolution. En meme temps, et de cette tr ibune, le 

congrés s'est adressé a la direction de la LIRQI, afin qu'el le assume toutes ses responsabilites qui découlent de cette 

proclamation. 

La proclamation du P.O.R.E constitue un événement d'une importance historique tant pour la lutte des classes en Es­

pagne meme qu'a l 'echelle mondiale. Elle représente une victoire de la LIRQI toute entiére. La proclamation du P.O.R.E est 

une victoire de la LIRQI parce qu'elle est une réponse a l'OCI et a son C.O qui depuis des mois envoie des émissaires en 

Espagne pour détruire l'O.T.E, par un bavardage sur la création d'une organisation trotskyste paral le le , pendant que nous, 

nous proclamons le P.O.R.E. 

Elle est une réponse au (I.R.P qui s'enferme d'une part dans son sectarisme, dans son ultimatisme et tend lu i aussi 

de s ' i n f i l t r e r en ESpagne par la porte du P.S.E. 

La proclamation du P.OR.E est une réponse aux mil i tants ouvriers d'URSS et des pays de l 'Est domines par la bureau-

cratie stalinienne a qui nous disons aujourd'hui, camarades, vous n'Stes plus seuls dans la lu t te , vous pouvez reprendre 

le combat, nous sommes la. En Espagne, la section espagnole de la LIRQI a decide de transformer la chute du franquisme en 

révolution ouverte. Elle ouvrira ainsi une breche décisive dans le systéme mondial de la coal i tat ion entre la bourgeoisie 

et la bureaucratie stalinienne du Kremlin. A nous de l'approfondir, car seulement, ensemble, dans un meme combat nous nous 

libérerons comme classe de la bourgeoisie et de la bureaucratie internationale, car el le consacre la reconstruction effec-

t ive de la IVeme Internationale, par la construction des partis comme sections nationales, done en tant qu'élément RIÍKKK 

de facteur essentiel de la préparation de la 4éme Conference Internationale. Victoire done et responsabilité a l 'echelle 

internationale, avant tout pour la direction internationale. 

Oiré que nous décidons de transformer la chute du franquisme en révolution, sur le terrain espagnol s igni f ie - et 

c'est la profonde signi f icat ion du congrés trotskyste d'Espagne - que la LIRQI prend en charge directement, la direction 

des événements, des aujourd'hui, en chargeant sa section espagnole de lancer la classe ouvriére d'Espagne, dans la révolu­

t ion . Voici la s igni f icat ion internationale de ce congrés, voi la finalement en quoi ce congrés en tant qu'élément dans la 

préparation de la 4éme conference internationale, représente une v ic to i re , un pas en avant de toute la l igue, dans le cadre 

de la réalisation des décisions du CE.I de j u i l l e t . 
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Toutes ees victoires - et c'est ainsi qu' i 1 faut appeler les acquis que sont tant les camps internationaux que le 

congrés, done la proclamation du P.O.R.E, n 'étai t possible qu'apartir des décisions du dernier CE. I . Toutes ees victoires, 

et en premier l ieu la proclamation du P.O.R.E, nous impliquent de nouvelles taches, nous impliquent de continuer ce déve-

loppement dynamique, dialectique de la reconstruction de la IVéme Internationale, done de la préparation de la 4éme Confé-

rence, c'est encoré par la que nous exprimons la continuité de la IVéme Internatioanle continuité qui ne peut que s ' í xp r i -

mer que par le développement permanent de la IVéme Internationale, y compris de sacrise, tout en dépassant toujours les 

stades et les étapes at te in ts , tout en placant nos objectifs toujours en devant de notre développement memes en devant de 

la lut te des classes dont la IVéme Internationale n'est plus seulement l 'eujeu, mais est devenu un facteur oc je t t i f . 

Nous pensons que la révolution éclatera en Espagne, mais ce dont i l s 'ag i t , c'est d'assurer, a part ir ae la révo-

lut ion dans n'importe qu'el pays, la victoire de cette révolution, par 1'extensión de cette révolution á tou+e i'Europe. 

Done, encoré une fo i s , i l s 'agi t de préparer la diréction Internationale de la LIRQI a assumer la direction de la lut te 

des classes. 

Nos méthodes cependant n'ont pas changées - se préparer a assumer la direction de la lutte des classes r 'est doter 

la classe ouvriére de lMnstrument nécessaire, c'est-a-dire du Par t i , c'est done de construiré le partí mondial. recons­

t ru i ré la IVéme Internationale par la préparation de la 4éme Conférence. 

C'est dans ce cadre, qu ' i l faut inseriré notre intervention envers le groupe ch i l ien , dont l'importanre dans notre 

stratégie globale, dont f a i t partie I'eclatement du C.O, n'echappe á personne, sans parler des repercussions directas, sur 

notre combat pour gagner l ' O . C I , autrement d i t , pour le congrés extraordinaire trotskyste de l'OCI, á teñir par nous. 

Deja lors du premier congrés de la Ligue, nous avons mis l'accent sur l'importance toute particulíere pour la re­

construction de la IVéme Internationale done, pour la préparation de la 4éme Conférence, de la mise sur pied de la S.F, 

autrement d i t de la nécessité vi tale pour la LIRQI, de transformer l'OCI en S.F de la LIRQI. Aujourd'hui et p>écisément 

aprés la proclamation du PORE et des résolutions qui l 'ont accompagné, 1'urgence de cette tache est devenue plus evidente, 

bien que la construction de toute section est la tache de toute la LIRQI, car i l s'agit d'implanter la Ligue dans un pays 

donné, l' implantation de la LIRQI en France est devenue une tache plus que p r io r i ta i re , en premier l ieu pour- la direction 

Internationale. L'importance de cette tache s'exprime par, d'une part, le role de la bourgeoisie francaise dan; le sysiém? 

mondial et en part icul ier européenne de la bourgeoisie mondiale, et d'autre,part, surtout, par la situation part icul iére 

en France de la lutte des classes, la France étant le centre et le bastión de l'appareil international de la bu>eaucratie 

stalinienne et de tous ses sous-produits pablistes et confusionnistes ausin que par le role joué par l'OCI dans la lut te 

des 20 derniéres années pour la reconstruction de la IVéme Internationale et par son implantation dans le mouvement ou-

vr ier en FRance. 

Ce n'est done pas par hasard que le CE.I et le S.lont consacré tant de leurs séances aux problémes de lanrement de 

la S.F, qui, i l faut le d i ré, est toujours et depuis 6 mois, au point de stagnation quant a son influence da^i la classe 

ouvriére ce qui s'exprime par l'absence quasi totale de la diffusion de notre presse et du recrutement. La 2éme conférence 

de la S.F dont le rapport-bilan présente par le secrétariat de la S.F doit etre consiádéré avant tout comme un aquis du 

combat mené par le S . l , a indiscutablement marqué un grand pas en avant quant aux résolutions prises. Mais les neilíeures 

résolutions n'ont de valeur que si elles sont réalisées et pour cela i l est indispensable qu'elles soient d'abord assimi-

l"es. Nous avons du constater en part icul ier , a travers le interventions d'une grade partie des militants de la S.F aux 

camps du manque total d'assimilation, pour ees mi l i tants, des résolutions prises par le Secrétariat transáis alo<s que le 

rapport adopté par le dernier CE.I n 'étai t pour ainsi diré pas connu. Dans ees conditions, alors que pour la premiére fo is , 

la S.F a, entrepris une véritable intervention a X . . . , el le s'est heurtée aux plus grands problémes de tout o r i r - . qui une 

fois de plus ont amené le Secrétariat frnagais quasiment á son éclatement. 

Dans ees conditions, le S.l a consideré que les décisions prises au dernier CE.I de renforcer la direction frangai-

se étaient insuffisantes et a posé le probléme de la prise en charge directer par le S.l de la S.F. En conséquence. le S.l 

a decide de mener, au sein du CC de la S.F le combat pour faire adopter les propositions suivantes : 

1 / a l'étape actuelle de dissoudre le C.C 

2/ de former une direction restrei-nte mais ferme qui aura pour tache de former des cadres pour une véri taible direc­

t i on , ceci dans la réalisation des taches fixées par la 2éme conférence frangaise. 

3/ Cette direction restreinte sera formée de 5, dont le responsable politique de la LIRQI. 

Le S.l a adressé au responsable politique de la S.F la crit ique de ne pas avoir formé pendant le dernier mois, une 

direction homogéne alors qu'a cette meme direction i l y avait des-cadres capablesd'Stre formes dans cette voie. 

A la derniére reunión du CC de la S.F, les propositions du S.l ont été adoptées a l'unanimité aprés une discussion 

qui a mis en évidence des divergences entre le resp. po l i t ; de la S.F et le resp. p o l i t i . du S.l quant á l'éppréciation 

des causes de cet état de choses, le oremier considérant que 1 ' S.l n'est pas al ié au bout des décisions du C.E. Le resp. 

po l i t . du S.l au contraire affirmant que le S.l a réalisé les taches prévues par le C.E, dans ce domaine, alors que le se­

crétariat de la S.F n'a pas réalisé les décisions prises, le resp. po l i t . de la S.F employant des méthodes ul'ímatistes et 

sectaires, n'ayent pu dans ees conditions homogénéiser la direct ion. 
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Ces divergences ont apparu avec encoré plus de nettetB a la premiére rréunion du secrétariat de la S J , apre« la 

reunión du C.C, quand le resp. pol i t * de la S.F a proposé d'élaborer un plan de travai l a long terme, prévoyant la construc-

t ion d'un appareil bien structuré, aved divers comités, e t c . * et surbut avec dans l'immédiat (a par t i r du 1er octobre) 

un permanent pol i t ique, considérant cette réalisation comme une condition m§me du succés de la conférence nationale de la 

fract ion LÍRQI de l 'OCI, a la date prévue. Le .SI a consideré que cette position est fausse etqu'une fois de plus, c'est 

penser en catégorie de "partí construit", fo r t en oubliant í'étape a laquelle nous nous trouvons, bien qu'en general, i l 

est c la i r qu ' i l faudra prévoir DES QUE POSSIBLE, mais pas avant la construction de l 'apparei l , avec permanent, e t c . . 

D'ai l leurs, le camarade éta i t incapable d'avancer un nom, quant a sa proposition, ni les moyens financiers devant assurer 

cette entreprise, au moment ntéme ou la direction internationale se trouve dans les pires di f f i cuites, quant au* moyens f i ­

nanciers indispensables a la réalisation de ses taches. 

Au jo i r " 'hu i , i l s 'agi t précisément autour de la direction restreinte, d'engager au máximum les futurs cadres de la 

S.F, de les placer devant leurs responsabilités, avant tout en les armant et en leur faisant confiance, en les assistant, 

et non en les écrasant par des méthodes ultimatistes et sectaires, ce qui n'est nullement en contradiction avec une plus 

g rande fermeté. I I s 'agi t enf in, non d'arreter la discussion, mais de passer concrétement a la réalisation des ta 8S, 

et non a l 'élaboration éternelle et uniquement de plans. 

C'est dans ce cadre que s ' inscr i t notre intervention envers les pablistes - réduite actuellement surtout a l'Espagne -

alors qu ' i l y a d'énormes perspectives pour étendre cette intervention afin d'arr iver a constituer une +«action interna­

tionale dans le S.U. Nous affirmons qu ' i l y a aujound'hui des possib l i l i tes réelles de faire éHster le C.O et !-• S.U ainsi 

que de creer de nouvelles sections en part icul ier au Portugal, en I t a l i e , en Suéde. Notre réponse a la situation actual le 

et l'ensemble de nos taches, par conséquent, doit se consacrer maintenant dans la preparation du 2éme cong'é.s qui pourrait 

se teñir au printemps 75, en tant que dernier congrés de la Ligue, congres de bilan et de mise au point f inal avant la 

4éme conférence, le congres suivant devant §tre le 1er congres de la I Verne Internationale reconstruí te . Qw- peut s ign i f ier 

ce congrés alors que les statuts ne le prévoie qu'un-an plus tard ? 

- le pas accompli par la proclamation du PORE, la tenue du congrés extraordinaire trotskyste de l'OCI en France, 

la proclamation de l ' IJR, l 'acquisi t ion et 1 'intédjration par le congrés de nouvelles sections avant la ¡Verne conférence. 

Nos objectifs pour le congrés : 

Éclatement du C.O - intervention envers d'autres organisations du mouvement ouvrier - éclatement du S.U - procla­

mation de la S.B - proclamation de l ' IJR. •-• -

C'est a par t i r de ces axes que nous devons élaborer un plan tactique, englobant et orientant 1*ac+ívi té de toute 

la LIRQI, e t , en premier l i eu , de sa direction internationale jusqu'au 2éme congrés. 

PLAN TACTIQUE POUR LA PERIODE JUSQU'AU DEUXIEME CONGRES DE LA LIRQI 

Le rapport adopté par le CE du mois de j u i l í e t sur la base de la situation dans la Ligue meme, et sur le rythme 

d'accélération de la lut te des classes avait principalement pour objet d'affermir dans les rangs de la Ligue meme, la con-

f i anee dañe nos propres torces et la conviction que l'avancement dans la réalisation de nos propires taches dépend en pre­

mier l ieu de nous. Dans ce sens, i l faut diré que ce rapport a rempli sa tache, qu ' i l a at teint l 'ob jectH que noas nous 

sommes f ixés, car en e f fe t , malgré certaines faiblesses qui se 6ont exprimées par le f a i t que te l le ou te l le tache precise 

na pas encoré été réalisée, nouspensons par exemple : lacommission anglaise, aux travaux de la commistion de l-Est, a l ' é ­

laboration d'un plan d'intervention concret, dans sesgrandes lignes, nos réalisations ont largement dépassé nos p'évisions 

a c i ter les canps internationaux, le congrés trotskyste dfEspagne, " la 4éme Internationale" et notre intervention envers 

le groupe ch i l ien. 

A cette présente session le CE.I devra adopter un plan tactique, avec beaucoup plus de precisión, l'ensemble de 

nos taches pour la preparation du 2éme congrés de la LIRQI, en tant que derniére étape, avant la 4émc rontéren'r, avant 

la proclamation de la IVéme Internationale reconstruirte. Dans ce sens la présente m i s e session devrd ma^quer encoré 

une fois un pas qua l i ta t i f en avant, et ceci est possible aujourd'hui grace au travai l accompli, grtcí au» a ouis de notre 

combat. 

La tenue du 2éme congrés de la Ligue, alors qu ' i l n'est pas prévu par nos statuts a cette date, ne peut se j us t i f i e r 

que par de nouveaux acquis teís qu ' i ls puissent etre qualif iés comme un changement qua l i ta t i f de la situation de la LIRQI. 

Of nous affirmons qu'en e f fe t , de par notre intervention dans la lut te des classes, en premier l ieu tant pa*" noti-e inter­

vention nationale et internationale, la LIRQI est devenue un facteur objectif de la résolution de la cirse de la IVéme In. 

e l le est devenue, deja aujourd'hui, la seule organisation déclarant cette solution comme imminen*:. Ceci, ¡a L'RQ! í 'a a f -

firmé a sa proclamation. Le changement dans la situation internationale c'est que la LIRQI devient de plus en plus 1"objet 

d ' intérét et de recherche d'autres organisations seréclamant du trotskysme, qu ' i l est c la i r pour la plu part des mil i tants 

qu ' i l est devenu impossible de faire K I H Í M R H ses comptes en ignorant l'existence de la LIRQI et qu :eíle est devenue í 'ob­

j e t , le facteur d'éclatement de sections pablistes et du CO. I I serait évidemment faux de penser que ces resultáis sont 

uniquement dus a l'existence de la LIRQI. 



l i s sont dus en premier l i eu , a 1 'accélération du rythme de la lut te des classes, a 1'accélération de la pri ie je con — 

cience par les mil i tants les plus avances de la classe ouvriére, done a leur délimitation poli t ique. Irtais tout sola rw 

su f f i r a i t pas pour les mener a la IVéme Inttrnationale "spontanément" sinon notre intervention, avec notre programme cien 

delimité précisément par rapport a tous les autres courants. 

1 / ECLATEMENT OU COMITÉ D'ORGANISATION 

Si l'on peut diré que jusqu'en 1972, le principal centre liquidateur de la IVéme Internationale const i tu i i t le S„U, 

depuis cette date, c'est-a-dire depuis la l iquidation par la d i rect io j de l'OCI du Comité International et la création par 

cette meme organisation du C.O, ce dernier a indiscutablement épousé, dans son fond, le meme objectif de former un obs*a le 

un barrage a la reconsturction de la IVéme Internationale par la création d'une sorte de fédération ¿'organisations hété-

rogénes, avan t tout quant a leur délimitation mé'me par rapport au programme de t ransi t ion, mais surtout quant a la 'econ-

naissance de la continuité de la IVéme Internationale, a quoi i l faut ajouter aujourd'hui la position de Broué qui expiras 

le doute sur l'opportunité de la proclamation de la IVSme Internationale, la considérant comme prématurée. Cependan1., i l 

taut noter, et ceci est pour nous de la plus grande importance, que cartaines organisations adhérentes du C.O sont - ou 

l 'étaient du moins jusque la - convaincues q i i l s'agissait effectivement de la reconstruction de la IVéme Internationale et 

que c 'é ta i t laa la seule issue sinon la meilleur - a la soíution de la cirse de la IVéme Internationale. Nous constatóos 

que plusieurs organisations, mé'me si elles ne sont pas encoré en rupture ouverte avec le C.O, sont deja en I 

cherchent une autre voie, la voie de l ' internat ionale. Plusieurs organisations, en part icul ier le groupe ci i 

rendu compte que la voie nationale dans laquelle les laisse l'OCI ne peut les amener qu'a une impasse, une vote saos issue 

et c'est dans ce cadre qu ' i l nous faut placer leur approche vers nous. Ce sont les raisons profondes qui nous ont perais 

d'avancer vers ce groupe au point qu'a l'heure actuelle, i l s sont en t ra in de terminer leur conference qui d'ap 

di dirigeant et des autres membres ne peut se terminer que par une résolution demandant leur intégration a la i iRQí„ Selon 

les accords politiques convenus avec ledirigeant et le delegué venu du Ch i l i , laconférence ne devra dis:u*-• ;^ J'úfl seul 

point , qui est la résolution demandant leur adhesión a la LIRQI. i l s pensent - et affirment - que cette résolution 

votée a l'unanimité. Le S.l devra alors se montreer assez dynamique pour convoquer rapidement un autre CE. ! pour co.iíirmer 

cette adhesión et ensuite convoquer une nouvelle conference du groupe ch i l ien , conference de cpx proclamation de la u 

chilienne avec tout ce que cela comporte, ainsi que l'élaboration dans la cadre de la stratégie globale de la LIRQI, d'un 

plan tactique dahs cette región du globe. 

Ainsi , le f a i t de gagner a la LIRQI le groupe chil ien est le premier et important pas de notre intervention, -

1'éclatementdu C.O. La section chilienne devra constituer le p i l i e r de cette intervention en AMérique lat ine. I I sera done 

nécessaire de mettre définitivement sur pied la Commission d'amérique latine avec la participation d'un mil troupe 

chi l ien. D'autre part, i l peut organiser dans l'immédiat, le voyage d'une délégation de deux camarades en Amétique la r , n? . 

pour plusieurs semaines. En ef fe t , selon les rapports fa i ts par les camarades chi l iens, i l existe d'énormes poss 

d'une part de gagner a nous des organisations appartenant actuellement au C.O, mais aussi de creer de nouvel'e; seci 

dans plusieurs pays de l'Amérique lat ine. Ainsi done, notre intervention en Amérique latine ne représente pas seulenent le 

p i l i e r de notre tactique d'éclatement du C.O, mais dépasse ce cadre, par lespossibil ites de création de nouvelles section», 

action entrant pleinement dans le cadre de la préparation de la 4éme Conference, 

I I s'avére done indispensable et nécessSire afin d'approcher les organisations et mil i tants d'Amérique latine ri'é-

laborer une stratégie globale partant sur la construction du partí dans cette zone du monde, car i l est claWe que pou? 

approcher ees mi l i tants, i l faut avant tout apporter une réponse a leurs préoecupations immédiates tout en clar i fant ensui­

te , que seulement en partant de l ' internat ionale, nous pouvons aborder et résoudre les problémes nationaux. I I faudra que 

la commission que nous désignerons elabore une tactique d'intervention en sebasant de ees premieres expériences a;qu 

dans notre intervention envers le groupe ch i l ien. Des maintenant, le CE.I et les directions des sections doivi 

le congrés de fondation du PORE dans l ' ac t i v i té visant a fa ire éclater le C.O. A cet égard, la diffusion et la div~u;sion 

du prochain N° de " la Aéme Internationale" publiant les materiaux de ce congrés doit étre plani f ié avec un soín par tku l ie r , 

Le S.l étudiera la possi fei1 i te d'éditer une brochure spéciale contenant le matériel de ce congrés. 

2/ INTERVENTION POUR LA CRÉATION DE NOUVELLES SECTI0NS_DANS LES PAYS D'ABSENCE DU C.O 

En premier l i eu , nous devons intervenir aujourd'hui en I t a l i e , oíi existe d'ai l leurs un groupe trostkyst t , mesbre du 

C.O et avec lequel nous sommes en relation a travers " la 4éme". Mais notre intervention n'est pas i ietée en premier- l ieu 

par l'existence de ce groupe mais surtout et avant tout par la situation explosiv e de de pays oú la crise profonde le la 

bourgeoisie ne peut qu'amner tout droi t les groupes fascistes á préparer un coup d'état et oíi les partis traditionnels sont 

aussi en pleíne crise et s'efforcent de dévier la classe ouvriére du chemin de la révolution. Par contre, la classeou 

est mobilisée et a chaqué étape de sa lut te pose le probléme du pouvoir, consciente cependant de l'absence de la direction 

indispensable pour vaincre. Plus que nulle part ai 1leurs, la situation objective est mure pour l'implantation de la ÍVéme 

internationale et c'est cela qui dicte pour la direction de la LIRQI la nécessité de notre intervention dans ce secteur- de 

la lutte des classes, a l 'échelle européenne. 
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C'est cependant en se basant sur le groupe troiskyste existant que nous devons intervenir pour mettre sur pied la section 

italienne de la LIRQI. Un voyage d'une délégation devra etre organisé dans les jours qui viennent. 

En se basant sur les rapports de nos camarades qui reviennent d'un voyaage en Suéde, i l s'avére qu ' i l y a des pos-

s i b i l i t é s enormes d'une implantation de la LIRQI dans ce pays qui , d'une part est le l ieu de refuge de dizaines de mi l l iers 

de refugies politiques de Pologne, Tcheco et en part icul ier , derniérement, du Chili et d'autre part oü la social-démocra-

t ie ext les pablistes déploient un effort tout part icul ier pour gagner ees masses. La suéde représente aussi pour nous une 

plaque tournant de la plus grande importance, avant tout en ce qui concerne notre implantation dans les pays de l 'Est . Nos 

camarades qui sont paetis la-bas avec mission de remplir «xa une tache internationale ont, en commun, avec les mil i tants 

polonais de la Ligue, dans ce pays, gagné et integré au travai l un mil i tant suédois. Le CEI devra charger les mil i tants 

polonais en Suede de la construction d'une section suedoise et ceci, evidemment, sous le controle de la direetbn directement 

du S . l . Dans ce cadre, i l faut placer notre intervention au Portugal ou l 'act io n jusqu'a présent s'est limitée a un t ra ­

vail de prospection. Cependant les premieres approches ont permis de constater les immenses poss ib l l i té i qui existent dans 

ce pays, et avant tout , la nécessité á t x t i m í m x i ' m i i i impétueuse pour nous d'implanter la LIRQI dans ce paus . En ef fe t , 

les mil i tants avances du mouvement ouvrier sont dans une confusión profonde et c'est notre tache de c ja r i f i e r devant eux 

leurs problémes et de leur o f f r i r la seulle issue possible a leur propre situation qui est la IVéme Internationale, au-

jourd'hui la LIRQI, Concrétement, nous devons envisager un nouveau voyage au Portugal d'une délégaHon romposéé d'un cama­

rade du B.P espagnol et d'un membre du C.E.I. 

Un 3éme (ou premier) secteur est constitué par notre intervention déjá commencée vers le IIRP, En ef fe t , malgré le 

refus de f a i t de cette organisation d'engager la discussion publique avec nous, nous avons pris I " i n i t i a t i v e , et cette dis— 

cussion est pratiquement commencée dans les colonnes de " la 4émen considérant d'ai l leurs leur refus comme un élément de 

cette discussion. Mais notre intervention ne peut se l imiter a cette discussion publique, D'abord pour etre vraiement pu­

blique, et surtout pour que nos art ic les dans la "4éme" soient lus par les mil i tants du IIRP, i l faut que nous réalisions 

la decisión prise par le C.E antérieur de publier notre organe central en langue angliíse. II est nécessaire, des a pré­

sent de prévoir la formation d'une fraction au sein du WRP, autour du mot d'ordre de la 4eme Confárence, te l le que congue 

par nous. A cet e f fe t , le S.l propose de charger une commission du CEI DE LA central isation de toute notre intervention en 

Grande-Bretagne, Enfin, i l reste d'autres possibi l i tés dont certainezs devront §tre exploitées a travers notre action en 

faveur de la proclamatíon de 1MJR. 

3/ ÉCLATEMENT DU SECRETAR IAT UN I FIE 

Bien qu ' i l nous soit d i f f i c i l e d'avoir un rapport complet sur la situation actuelle dans le S.U car jusqu'a pré­

sent le SU n'apas encoré publié les matériaux de son Xeme congrés, les éléments part iels dont nous disposons par diverses 

sources permettent d'affirmer que le Xéme congres peut etre consideré comme une ultime tentative de replatrage a r t i f i c i e l 

de morceaux pourtant bien hétérogénes et qui sont d'autant plus d i f f i c i l e s a recoller qu ' i l s sont disparatees. En Espagne, 

la crise chezles pablistes atteint son point culminant. Les mil i tants recherchent par tous les moyens ou s'accrocher et 

malgré la rigueur de la part de leur direction qui consiste a exclure immédiatement des qu ' i l y a des doutes sur un mi l i tant , 

nos camarades espagnols réussissent a maintenir presqu'en permanence des fractions á l ' in té r ieur de la ligue pabl iste. En 

Amérique le SIHP vient d'exclure une centaine de mil i tants qui ont formé une fraction Mandel chez Hansen et ce dernier re­

clame a corps et a cr is la convocation d'un congres extraordinaire. En France, le FCR jusqu'a présent ne s'est pas encoré 

declaré comme section frangaise du SU alors que d'apres les renseignements que nous possédons, plusieurs fractions sont en 

t ra in de se constituer, dont chacune tente a devenir une fraction nationale. Une fois de plus, cependant , la tacb pr in-

cipale revient a la France oú la ligue (maintenant le FCR) pabliste de Krivine constitué le moteur et le bastión du S.U. 

Nous avons chargé nos mil i tants espagnols - t ravai l lant encoré en sous-marin dans la ligue pabliste de lancer un appel a 

une fraction internationale dans le S.U. C'est a part i r et autour de.cet appel que nous devons engager le combat, et en pre­

mier l ieu en France, en Suéde et aupres des pab l is tes polonais pour les ra l l i e r a cet appel, dont le contenun devra etre 

la préparatiohn de la 4éme Conférence. A cet e f fe t , et afin decentraliser l'ensemble de notre intervention envers leS.U, 

en vue d'accélérer son éclatement, le S,l a designé un de ses membres comme responsable de cette acrion. 

Objectif : éclatement du S.U pour le 2éme congrés de la LIRQI. 

4/ PROCLAMATÍON DE LA SECTION FRANCAISE 

Nous avons vu plus haut 1'importance v i ta le pour la 11RQI de son implantation en France mé^e, implantation qui passe 

par le f a i t d'arracher á 1'equipe Lambert-Just, la direction de 1'organisation en France, c'est-a-dire la encoré, i l s 'agit 

en premier l ieu de changer le rapport entre la classe ouvriére et nous, a nous faire reconnaftre par la classe ouvriére com­

me les seuls hér i t iers et continuateurs des acquis du KXl'OCI dans la lut te de 20 ans pour assumer la contínuité de la 

IVéme Internationale. I I devient done c la i re , et le rapport-bilan adopté par la 2éme conférence de la S.F l 'a precisé, que 

notre axe d'intervention ne s'oriente pas uniquement vers les membresactuelis de l'OCI, mais vers les mil i tants ouvriers 

les plus avances, organisés encoré actuellement tant dans les organisations traditionnelles fue chez les pablistes qu'a 

l'OCI MEme. 



Mais, deja i i taut t i r e r la sonnette d'alarme afin que les mil i tants de la S.F ne tombent pas dans un activista nourri du 

reste par beaucoup de sectarisme qui traduit par la recherche du par fa i t , aussi dans le domáine du recrutement. Cet ac t i ­

vismo et sectarisme est tellement alarmant du f a i t que le recrutemerjt est complétement separé de I' intervention au point 

qu ' i l se réduit á zéro. Actuellement, non seulement les mil i tants de la S.F ne diffusent absolument pas netre presse (les 

quelques números vendus le sont par 3 camarades) mais ne la l isent pas réguliérement ou du moins ne I 'adieten! pas. Comme 

nous l'avons d i t plus haut, le S.l a du proceder a de sérieux changements de structure au niveau des organe3 de di-ection 

et nous pensons qu ' i l peut s'évérer ne'cessaire d'alleur encoré plus loin et de proceder á d'autres changements personnels. 

Or, la 2eme conférence de la S.F a f ixé comme tache la préparation et la tenue, f i n octubre,, de I9. conférence a l ' é -

chelle nationale de la Fraction LIRQI de l'OCI avec comme ef fec t i f une centaine de membres. Cette confárence aura pou^ ob-

jet de préparer le congrés trotskyste extraordinaire de l'OCI en France m qui lui-meme devra consacre.' la p'odamation de 

la section frangaise de la LIRQI. 

Nous considérons que ce premier objectif de la tenue de la conférence nationale de la fraction avec 100 membres n'est 

pas seulement rée! mais encoré modeste. En meme temps, nous considérons qü ' i l est xupossible de lance»- comme object i i la i 

tenue d'un congrés trotskyste exteaordinaire de l'OCI qu'á condition que ce premier objectif soit a t te in t , si nous nevoulons 

pas tomber dans un illusionnisme, une f ic t ion dangereuse, qui ne pourrait quenourrir la conception exiotan**.- chez e'";ains 

mil i tants qu ' i l su f f i t de proclamer le partí pour qu ' i l existe. Préparaer la conférence nationale d'octoiire signif ie inter­

venir, intervenir, encoré intervenir en spécifiant a m precisión qu'une intervention n'a de sens et de valeur que si son 

but iramédiat est le recrutement. Nous disons done intervenir, organiser, recruter, intervenir en conmencant pa' ditfuser 

nos organes centraux " la 4éme'' et RQI. C'est ainsi que des a présent nous allons f ixer a chaqué mii i tant l 'ob jec t i l de la 

vente mínimum de 3 exemplaires de nos publications, cette vente devant etre strictement contrólée et auqmenteV systáaati-

quement. Chaqué mi!ttent,en dehors des actions centrales,que nous devons entreprendre, doit avoir comme tjVhe principale 

de recruter. Un mi 1 itant qui ne diffuse ni ne recrute ne doit pas avoir de place dans nos rangs. Nos actions centrales 

doivent etre déterminées par un plan tactique d'ensemble en fonction des nécessité d'implantation pou' la ..IRQ!. Oans ce 

sens, nous devons orienter notre intervention en premier l ieu dans les foyers de jeunes travail leurs »t les maisons de jeu-

nes et de la culture. La tache de la direction actuelle restreinte est de former des cadres afin de pouvoí', des la confé­

rence nationale d'octobre, constituer le C.C, car i l ne faut pas perdre de vue que la direction de la fraction líRQi doit 

etre formée de mil i tants de la S.F et que cette direction ne peut en aucun cas é"tre Ji i r t jáixi ' ixRixHaii i ixmla la tache de 

2 ou 3 mi l i tants, avec autour d'eux un certains nombre de mannequins. Le congrés extraordinaire de l'OÜ do:; t t re l 'ob-

j ec t i f pri ori tai re de la direction internationale de la LIRQI. Le lancement de cet objectif passe par la conférence natio­

nale de la fraction LIRQI, conférence qui soit réellement le re f le t de notre implantation sur le t e r r i i i j a i s , et non 

une f i c t i on . I I y va de tout le développement de la LIRQI et de sa préparation aux taches internationales qui s'imposent 

actuellement. VoiU pourquoi i l est indispensable que le C.EI charge aujourd'hui de cette tache ses « i l i tants les plus aptes 

á réaliser ees object i fs . 

5/ PROCLAMA!ION DE L*INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE REVOLUTI0NNAIRE 

Deja l 'ardre des sujets a t ra i ter aux camps internationaux a place le probléme de l'IJR en dernier plan e' non par­

ce qu ' i l nous semblait que dans l'ordre de pr ior i té des taches ce probléme oceupe la derniére place; mais au con'raire par­

ce qu ' i l concentre l'ensemble de notre ac t i v i té . A l'heure actuel le, la proclamation de l'IJR n'est pas ^euleiíent un objec­

t i f central, el le est le moyen fundamental, le p i l i e r dans la préparation de la 4éme conférence Internatienale, 

Seúle, jusque-la notre section espagnole, le P.O.R.E a avancé dans cedomaine et a certains résul ;a * ; „ Ce sera la 

prémiére tache de la section frangaise de creer des CJR, afin de pouvoir teñir avant la f i n de l'annéf, la confárence na­

tionale dejx la Jeunesse Révolutionnaire en France qui devra se constituer sue la base de l'appel ce la L i RQI a la Jeu-

nesse. A la derniére session du C.C de la S.F, l 'av is general é ta i t de ne pas désigner dans l'immédíat, á l'é'.ap? actuelle 

une commission jeune, la création des CJR devant actuellement surtout, etre considérée comme une tache pr iw t \( cha­

qué ce l l u l l e , de chaqué mi l i tan t . Nous pensons aussi que cette tache, l 'or ientat ion de la direction d- ;¡on doit 

etre prise en charge directement par le secrétariat de la S.F. Mais c'est au niveau de la direction internationale que cette 

ttche devra etre reprise dans l'immédiat. La commission actuelle á la jeunesse demande a é*tre transformes en comité de l i a i -

son, dont i l faut préciser qu ' i l est un organe du C E . I , bien qu ' i l doive grouper autour de lu i les delegues des organisa­

tions deja existantes et des mil i tants des organisations de jeunesse qui sont d'accord avec nous sur les principes de notre 

appel. Le comité de l iaison devra done se mettre au travail des la semaine a venir et présenter au S.l un plan de travai l 

complet avant la f i n de septembre. 

!1 reste á voir les problémes de 1'implantation dans les pays de l 'Est et dans lespays sous régime I ou semi-

fasciste (Maroc). Ce probléme fera l 'objet d'un rapport a part et d'une discussion dont les conclusión retrouver 

leur place dans le plan de travai l du CE et du S . l . 
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Une fois ees objecti fs et axes traces, le probleme essentiel c'est de se donner les moyens pour real i ser nos taches. 

A cette étape de notre développement, la tache essentielle est l ' intervent ion. La direction de l ' intervention ne peut éMre 

assarée que par la central isation a l 'echelle du S.l de toute l ' ac t i v i t é tant des sections que des commissions directement 

subordonnées au S . l . Centraliser s ign i f ie , construiré et consolider l 'appareil central de la direction internationale du 

par t í . Un nouveau pas est en train d'étre franchi par la mise sur pied du comité de rédaction qui sera composé de 10 cama­

rades, avec un bureau de 4 membres, sous la responsabilité d'un camarade du S.l avec une camarade qui assurera la fonction 

de secrétaire du Comité de rédaction. Nous pensons que dans un 2eme temps, la fonction de secrétaire du comité de rédac­

t ion devra étre permanentisé. Le bureau du comité de rédaction centralisera l'ensemble du materiel de propagande et d ' in for -

mation en constituant des dossiers et ceci, tant au compte du comité de rééaction que du S . l . La création d'un te l bureau 

sera d'une grande aide pour le S . l , pour la central isation de toutes nos interventions. 

I I reste cependant un log chemin encoré a parcourir dans ce dómaine et dans l'immédiat, la mise sur pied d'un 

bureau d'organisation a l 'echelle du S.l ainsi que 1'extension de 1'apparell technique. Le bureau d'organisation qui devra 

etre mis sur pied dans les semaines qui viennent a pour premieres taches : 

1 / d'assurer la publication réguliére de " la IVeme" en langue espagDle et anglaise (en collaboration avec le C.R) 

2/ d'assurer l 'éd i t ion espagnole en France de "AURORA" pour la diffusion en France, au Portugal, en Amérique Latine 

et en Suéde. 

3/ assurer les conditions d'exploitation de l'appareil technique 

4/ assurer la sécurité de l'organisation en premier l ieu des dirigeants de la LIRQI. • - • - • ' • • 

L'accomplissement de nos taches, la realisation des moyens que nous nous proposons sont helas l i es , une fo is de plus 

au probleme des finances. I I pourrait paraítre paradóxal de poser ainsi le probleme, mais nous pouvons diré aujourd'hui 

que nous avons elaboré une ligne politique juste, nous avons f a i t des píans tactiques justes, nous disposons des torces 

polit iques necessaires a la realisation de nos taches mais nous ne pouvons rien fa i re parce que nous n'avons pas les moyens 

financiers. Or, le S.i est un organe de direction strictement et n'a aucun moyen d'intervention direct sinon par l ' i n t e r -

médiaire des sections, comme d'ai l leurs toute central isation n'est possible qu'a par t i r de l'existence des sections. 

Ainsi le probleme des finances, une fois de plus, doit se trouver au centre des préoecupations des directions na-

tionales. I I s 'agi t d'une question v i ta le de toute urgence pour la LIRQI. 

II nous reste a par t i r deoe'plan tactique a faire le calendrier des échéances, ainsi qu'élaborer un plaide travai l 

déta i l lé que le S.l préparera dans la semaine a venir. 

CAMARADES, forts de l'expérience et de l'immense acquis que représente cette année et demie d'existence de la LIRQI, 

nous appelons aujourd'hui tous les mil i tants et en premier l ieu les directions des sections nationales a se mobiliser au-

tour des objecti fs traces paur la préparation du 2éme congres de la LIRQI, afin que ce deuxiéme congrés soit le dernier 

congrés de la LIRQI, faisant place au premier congrés de la Quatrieme Internationale reconstruite. 
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